
INDIAN WORKERS SAY 
THE MODI GOVERNMENT

MUST GO

#ModiMustGo



Les travailleurs indiens exigent  
le départ du gouvernement Modi

Les syndicalistes indiens font preuve d’une unité sans précédent dans leur opposition aux politiques du gouvernement Modi, défavorables aux travailleurs.  En 
janvier, à l’approche des élections législatives, plus de 200 millions de travailleurs ont fait grève pour s’opposer à ces politiques :

•	 200 millions de chômeurs

•	 Salaires de misère : dans certains États, les salaires minimum peuvent n’être que de 5 USD par jour

•	 Croissance du travail informel, qui regroupe jusqu’à 93 % de la population active

•	 Esclavage et servitude en augmentation

•	 Retour du travail des enfants et aggravation des conditions de sécurité sur le lieu de travail à cause de l’inadéquation des inspections du travail.

Narendra Modi, Premier ministre de l’Inde, avait fait campagne avec un programme électoral fondé sur la lutte contre la corruption et la relance de la croissance.  
Or, son gouvernement n’a pas tenu ses promesses : il sert les intérêts des grandes fortunes au détriment des travailleurs, des paysans et des travailleurs au 
domicile et de leurs familles. Il menace désormais d’imposer une nouvelle législation du travail qui pousserait encore plus de travailleurs vers le secteur informel, 
où ils perdraient la protection sociale et la sécurité de l’emploi, pourtant cruciales. 

Nous, syndicats du monde entier, faisons campagne en solidarité avec nos camarades en Inde.

L’Inde est la plus grande démocratie de la planète et si le gouvernement Modi venait à être réélu, ses politiques seraient un véritable coup de massue pour les 
travailleurs, non seulement en Inde mais aussi ailleurs. Une attaque contre les syndicats en Inde encouragerait les ennemis du syndicalisme de toute l’Asie et 
même au-delà à faire de même, ou pire encore. 
 

C’est pourquoi leur appel est notre appel :  
le gouvernement Modi doit partir.


